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Retrouvée par un cowboy 

L’homme marchait d’un pas décidé sur le sentier. Loin de son habituel territoire, 

il avait décidé d’aller inspecter la nouvelle décharge aménagée en bordure de ses 

terres. Le soleil plombait, les cigales cigalaient à qui mieux mieux et le vent 

dispersait le sable en tourbillonnant. 

Il s’approchait du lieu maudit, l’odeur l’en avertissait. Les charognards planaient, 

en repérage d’un morceau de viande et les goélands hurlaient sans lâcher leurs 

cris dissonants. 

Tout en faisant attention pour ne pas souiller ses bottes de cowboy, l’homme 

se fraya un chemin parmi les ordures. Et là, à se droite, étalée sur un vieux 

matelas, il découvrit une petite forme humaine. « Battue, étranglée, et jetée aux 

ordures », telle serait l’histoire que l’on retiendrait. L’enfant gisait là, un sourire aux 

lèvres, une touffe de cheveux en éventail autour de la tête. Les vêtements étaient 

souillés, des traces brunâtres, de la boue ou du sang séché. Le corps à moitié 

recouvert d’un bout de tissus, il dut s’approcher pour mieux comprendre ce qu’il 

voyait. C’était une poupée… 

Le lendemain sur le journal, on lut en gros titre : La poupée de la petite Michèle 

retrouvée par un cowboy. 


